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Henri de Brabanit, dont l'esprit était 'agité de mille pensées di-'
verses, alla retrouver sori cheval, qu'il avait laissé près de l'en-
trée des jardins, et gagna la porte del'Est.

Le temps était devenu tempétueux ; et, par intervalles, le vent
s'engouffrait en mugissant dans 'les rues étruites <le la ville.

Il était près de dix heures,.et'. les sentinelles venalbat d'être
relevées aux divers postes du château. Lorsqu'il arriva à la porte,
les soldats lui barrerenît le passage et lui déclarèrenit qu'il ne
pouvait être autorisé à sortir de la ville, à ie preille heure, sans
une permission spéciale signée du général Zitzka.

Le chevalier s'attendait à cet' obstacle ; et tout en-ayant l'air,
de discuter avec les soldats sur la sévérité d'une pareille consigne,
il fit briller à la lumière d'une torche la bague que, on se rappelle,
le capitaine des Taborites lui avait donnée 'lors de son passage
dans le camp.-L'effet fut instantané..

- Passez, dit lofficier de service.
Et la sentinelle lui prés'enta les-armes.
Le poni-lévis s'abaissa'; quelques minutes plus tard, le cheva-

lier fut hors des faubourgs de la ville, et' gana la campagne.
Il marcha ainsi longtemps, absorbé par Te souvenir de la con-

versation qu'il avait eue avec Satanaïs, et par les préoccupations
que lui causaient les affaires du pays. Tout à coup, son cheval,
qu'il avait. laissé à peu près libre de choisir sa route, et qui s'é-
tait engagé dans un chemin creux conduisant à la Maison Blanche,
heurta contre une pierre placée en travers, et;s'abattit si malheu-
reusement que le chevalier supporta tout'son:poids. L'animal se
releva par un effort vigoureux, mais 'Henri de Brabant demeura
étendue à terre, sans connaissance. Il n'était pas sérieusement
blessé, mais son cheval, en se roulant sur lui, avait failli l'étouffer.

Le chevalier, toutefois, ne tarda pas-à rouvrir les yeux ; et,'en
revenant à lui, il fut' out étonné de voir une femme penchée sur
lui'et:qui lui prodiguait des soins. Quoique la lune se dégaàeât
en ce moment, d'entre les nuages, il ne put d'abord distinguer
-ses traits,.et .sa première pensée fut que c'était Satanais; puis,
reconnaissant quecelle qui s'intéressait ainsi à lui était blonde,

sil simagina que c'était sa sonr oEtna.
Mais à-peine avait-il conçu cette' dernière idée que la jeune

femme prit.la parole; et quoique sa voix fut. harmonieuse, 'elle
était moins douce que celle d'LEtna.

- Etes-vous blessé, seigneur chevalier ? demanda-t-elle avec
un accent plein de bonté et de généreux intérêt.' J'en .ai peur,
'ajouta-t-elle, en voyant Henri passer la main sur chacun de ses
membres.

Merci, mille remercîments poar votre sollicitude, belle in-
'connue,'dit le chevalier en se soulevant et en s'appuyant sur le
coude. Non, je ne suis pas blessé, mais je suis passablement bri-
'sé. Comment aussi, continua-t-il en se parlant à lui-même, ai-je
'pu être aussi distrait ! Où est mon cheval ? ajouta-t-il en regar-
dant autour de lui.

- Lorsque, en arrivant ici, je vous ai découvert gisant à terre,
je n'en ai pas vu, observa la jeune femme 5 il s'est sans doute
éloigné? -

- Celui-ci est donc à vous ? demanda lenri. en 'indiquant un
-bel animal qui broutait l'herbe à deux pas de là.

-- Oui, seigneur chevalier, et à votre service pour vous trans-
~orter soit chez vous, soit à l'habitation la plus voisine, répondit
ia jeune femme. Mais, continua-t-elle, si le renseignement qu'on

m'a donné est exact, Prague ne doit pas être à une grande dis-
tance.

Trois quarts d'heure en marchant bon train, répondit Henri qui
était parvenu à se remettre sur ses jambes. Depuis combien de
temps étiez-vous là à me prodiguer des soins ? demanda-t-il.

- Depuis dix minutes à peu près.. J'ai cherché à'vbus.débar-
rasser de votre casque qui vous étouffait, mais je rie savais com-
ment le détacher. Heureusement j'avais un flacon d'eau dans 'mu
.valise, et en vous en jetant quelques gouttes sur le visage, j'ai
réussi à vous faire reprendre connaissance, ajouta la jeune femme
avec une franchise qui n'excluait pas la modestie.

- Acceptez mes plus sincères remercîments, exclama le 'che-
Valier; et en échange de votre -bonté, permettez-moi de vous of-

Jfririmes services,-si je .pouvais jamais vous-être utile. Carailme
semble que vous voyagez-seuletet à'une heure dangereuse. Mais,
.grand Dieu ! est-ce.possible,? s'écria-t-il dans un transport d'é-
t6nnererit, en 'distinguant ses 'trait 'à la lueir-des'rayons'de la

t'.-

lune, qui tombèrent'obliquemén.t sur sa tête.
Que voulez-vous 'dire,-seigneur chevalier, qu'avez-vous'l

demanda la jeune fille, effrayée par cette brusqué exclamati6.
- Oui, c'est bien elle ! continua Henri: sans répondré à a

question : je n'ai pu oublier, un visage si plein de douceur l Il
suffit de l'avoir contemplé une fois pour. en conserver' toujours
le souvenir!

En remarquant qie le chevalier avait les regards fixës sur elle,
la jeune fille baissa les yeux et rougit profondément

- Pardonnez-moi, dit Henri de Brabant à la vue de son em-
barras. pardonnez-moi si je ne me suis pas empressé de vous ex-
pliquer la cause de mon étonnement. Mais cette rencontre est si
extraordinaire ; en me portant secours dans cette plaine solitaire,
vous vous êtes armplement acquittée (lu service que je vous ai
rendu il y a quelques semaines la nuit, dans une.forêt.

- Je vous comprends à présent, seigneur chevalier! exclama
la jeune-fille en partageant la surprise dont Henri'de 'Brabant
avait peine à revenir. Vous êtes le guerrier généreux qui m'avez
sauvée des mains de Rodolphe de -Rotenberg

-Rodolphe de Rotenberg ! s'écria Henri dre Brabant. Comment:
c'est luile misérable, qui vous emportait, et avec qui j'ai croisé
mon épée ? Ah ! cela me donne l'explication de: L'hospitalité'que
j'ai-reeue de lui, pendant les quelques heures que j'aipassées lu
château de son père. Il'm'a reconnu, et pour se venger,il m'a
-logé' dans des appartements depuis longtemps inhabités. Mais,
n'importe ! ajouta le chevalier en s'interrompant soudainemeht au
ýmilieu de ses réflexions.- Dites-moi, Blandhe;,cat Je n'ai jas ou-
blié le nom que le garde forestier et sa femme donnaient à leur
-enfant d'adoption, dites-moi, comment se fait-il que vous voyagiez
si.loin de :votre demeure, sans protecteur, sansami ? Est-ce qu'il
ost arrivé malheur ail bon Gaspard ? La mort vous aurait-elle pri-
vé de ceux que vous aimiez si tendrement?

- Non, seigneur, répondit Blanche'd'une voix que l'éntion
'rendait tremblante; mes parents- adoptifs se aortent bien, Dieu
merci ! Je me' rendais à Prague pour accomplir une mission des
plus importantes, et.

Mais elle s'arrêta court, car elle se rappela 'ue la position du
chevalier lui était parfaitement inconnue, qu'il pouvait être un
ami des Taborites, et conséquemment un ennemi dos trois sei-
gneurs que Zitzka avait fait emprisonner.

-Ma'chère Blanche, dit Henri en s'ape-cevant combien elle
hésitait an moment d'entrer dans une explication, je ne cherche
point à m'immiscer dans vos afaires, et èn vous faisant la:question
que je vous ai adressée, je.n'étais point mû par un sentiment de
curiosité. Vous agissez prudemment en vous montrant réservée
vis-à-vis des étrangers; et, dans la ville où vous allez, vous au-
rez besoin de tout votre sang-froid et de tout votre jugement, car
il y a à Prague, en ce moment, bien des intérêts qui se heurtent,
peut-être bien des intrigues. Ainsi donc, gardez:bien vos secrets,
ne permettez à personne de lire dans vos pensées, ne demandez
ni aide ni conseil aux étrangers, .et en agissant ainsi,.vous évite-
rez bien des dangers.

Blanche n'eut pas le temps d'exprimer au chevalier-sa econ-
naissance pour ses excellentes recommandations, car a peine
avait-il cessé de parler qu'on entendit le galop rapide d'un che-
val, -qui en peu d'instants arriva-jusqu'à eux.

- Ceest mon cheval ! cria Henri en se'jetan -au-devant de P1a.
nimal qui se laissa saisir saris difficulté.

-A présent; ajouta-il en' caressant son cheval.de la main>
nous allons pouvoir nous rendre à Pragué, c'est-à-dire, i vous
acceptez 'mon escorte.

- Très-volontiers, et avec reconnaissance, répondit 'la jeune
fille avec la franchise qui la daractérisait.

Et, en parlant ainsi, elle monta sur son coursier, avec une agla
lité qui ne permit pas au chevalier de;1ûi.ffrii.son'aide.

- Vous montez supérieurement, à cheval, Blanche,- obserVà
'lenri, quisouffrant de sa'chute, fut "lds lon à se mettre'en selle.

.ixjours ee,sont écoulés. depuis que j'aiquittéaIespaents
adoptifs, dita jeune fille on soupirant, et enignoi.'pas qud
que quatre auraient d me si4fi-e pourrimer .à:Ptagier-
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